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E KANDOS
-liètétaient dans ma ceinture$ répondit Son compagnots.

Le vieux fo ç<t tâta la ceinture qu'ailvenait d' urouleir
autour du cadavre.

Dans la poe de la veste'se trouvait un portefeuille appar. t 1 mr. ira, anouvrit un,
tenan)t au marquim, et
bourrf 4e papit:rs et de _E__

-Noîs viFjteronas cela -

tout à.'h-ur'- 1 dat 1 hilo.
801,hiqîîeuent Ciermout,

Il pra t auilie las uS
terrents du rivant et
avec une h .bil, té et des '==-________

précaution,» quj1i oule__
Valetit le coeur de> Cu.
chaîîu, et lui firý ut dé 

___

tourue,, les yeux, i pro. ~. __

cédla à la toit, tic du
Ceorps mort, dont toute la
aoupi st 'va ~ n
Core disparu.

Ulte fois qu'il l'eut
ed',u, il prit la navaja du
tiaisaqu1M et p 194 avtc la
lame, dans ilét4tffo de ka
Vebt., deux ,rQii. corres.

POudant aux deaix blts.
aurte du flitrî, une bIcs.
etre corrtaponamt à la
déchirure pro4uite dana

la1 etature de Cuchallo
Par la lame de tou ad.

Vieemaire.

Ls-ui;e, Louis 01er-
IXOD Pilcçi dans la main
du , Wrt l'à -coltam e~qd

Caieb hlo, à qui il donna
le eOua sais du marquas.'.

-Vo1là' qui viihia'.l.
&t'il ta r. gardai> t onoeu- .... Et la chouette du désert appelait aes Compagnes au festin que lea crmeet la truab&

Yeavc-, pa>.ne venaient de leur préparer.
J.uaa, %pré-§ un court mals aMaetieul: eXaMen: hlse floin ta l wis, en> aiti

'"rAàh 1I 'éOia.tiilfout à coup en see frappant le front. Et recf'rmsna le framoar dauwns sta i , t, is
la bal být i .Cublodevne1.eaur

Ou rD applelle, #u ;Pffmtg que P*ul de êêlô O a otait toute puas, se t approchant de ton. consjpt
Sa brbeîanil, que Cuehollto De portait que lamotah. 4é

hou& Ltes rasoijrs?7ajouta t-i en S'adreasmià COuebdlo. -Maintenant, cassons, lui dit il

-Que wast tu faire?
demanda OC, il rei
gué, et qui eOulme git
& a itéresser réelieaient

Lerasýer, somme toi.
m et>ra@ le coix-

rage? fit (Juchallo, avee

un mIl6Inge de a'rnse,
d' horreur et d'aulrnr.,
taon pour cette vupéric,.

9 rit* duo@ Ir crame.
-uvas voir. R.

itd'ne niain qui-ne
Montrait aueun tre.mble.

Sueênt, il vaa, d'une tsqôû

vie, ne lui laa'.sana quo
iras MOU1tath .

1Luirs.se.ssablenoe de-
Vint alors inup4 siote.

-Mais, moi t'ou pins,
je n'ai pas de barbe, bel.
butin Cuehalle.-

-Tu la laisurnrà pouà.
@et. (Cest 1'mLire d'e.o
mois.

Lotuis C1f rcont s'éloi.
gna de qud-qut.s puam, re.
gardant alternativement

meUn pPIteaaeconipare
un pontant au "ao't4.

Re.n'y waaiq.ae Idit.
il 8u60. Uue cmis . 'y
troap. test.

teSi f It -te We «ovrags,

a 2xqf'd' P*Ul de. Kbba'eas;
pagouet 5aCatàS
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LA rIgtLILTTS DUf VIVANT

Cuhillo ce r&i-.tait Plus. sa pýrte de sang l'avait calmé.
'fi Pouv. oir de blirtqtaita ou 'pisit,- sin-coer, en le btrl4aot.

Tout lui dia, -à peu 'è-:dfrun et le plan- di -Louit
0le-ruuoat, ai siwplàe it >1 compliqué à lm fuies, dont il ne voy ic
pan bien tous lusi maoyens d'eVxêoutson, excitait à prd3enu. sas cuti-

-Rappelle:oi, fit. le vieux forgit, ce que je to dipais hier:
je guette une occaisîou, et la *preuiidô- qui ma ptiésentora, je la
*aàieirai aux eh veuix 1 L'orca,4ion d. vait tmpp-ler, pari. 1', le
marquis dii Ktudod. Aiiitô& 4c je la!i rcowuuu, j'ai vu ci qu'il
y avai -à f 41rei

a Tu couiprende qu'il tu'. Ptc eté bien. facile, dèi qup j-i Pue
que j'étais i n face de mon âscuivo dlàf.* ; '1é4.qiao j".-u- co' 9 t le
rowan dont noe &anes fre les prituipaux p-raonta-ge-, de tu r
Co %riete tu4klds, istÙoOà*oai ère et 4xisd énergie. M si. j - vouliu:',
d'abord, vûteudre -ýo et bouchbi le rdéit dt et vtu tut ère', -it des
zè'ru ignorei r.soutenu déaai imapie tmo, '-t tu devais euteu-lre ce
récit, siven moi, pour Id g-atv.r dan4 ta wéd.uuir.', pour te rappe-
1er, ait bea-omîsà oe que j*'aur«iý pu oublier.

a f Eu arrivatit à B.i. nu.-Ayrt a, j'avais apprîn la mort do -la
suartqutua. Tout.la->iliu tu parlait, tout la vile la pleurait. Je
ni'a.,eurai que prrouite ne tiuulçsnuair. la vérité, ne tie doutait
qu'il y i qt làAut w' urire, un crime. On ignorait iab.olu3' ut la
ptrtiuaié et. lu iô. du tusiquis. Tu Bute coutiuaent j'ai counh-
gelé ecu judttiuté, elt par quelle ruse je.lai amn né à un aveui
qu'il ce pouvait plus retirer.

ý Pourquoi ne i. tu pas prévenu de cet. horrible mial-
heur ?

-Pèrce que.tu n'aurais plus rien écouté... Parce que je
voulais, d'autre pa!t, que tu en entendîraa le récit de la buutbe
de eclu qui i-p était l'auteur. Ptee qu'a je voulà,14, comiptant
sur sa fureur et ta.iQf de Vengeance, qu'il péitc de tu main.

Cutbîllo Be aculeva sur un coude.
-t.,h 1 je te counais, mon boa, poursuivit Clermont. Ayant

besoin de. toi, j'!ivais liez ' u de te couaprom. tirs dans l'action, de
telle f.gon q4 tu liisdes mon complice, et le Plus eowiprowis.
Sans cis, à thaqui luttant, tu f irais le dégoffié, e-t tu twrnacte-
rais, de fil.r mnltre ses dùilî.m; tandis que je le tirait, et qu'il y
a, dé--orwaipi, un nouveau lien entre noud. J'ai réussi Il n"y
a plu. qu à rtouiter.

.t Ta reffewblance aven le marquis uet cemplète. Tu stis as
vie, tu ais tSe papiers, et je postè le, de mon coiê, ayant vécu près-
du lui, et. th z lui, milile rue. iudtUentï etàzeutlid.

si Quatd on ticouvera it-on corpa, plu3 ou moins- dédfIttré par
les coups dc bco died oisea*ux de proies, o*tàst ton acte mortuaire

a jean i'rarcau, dit. Cuchlo, est liai. Vive le marquiti Pitul

de Kaudo.,
* .- Que veux tu don" faire?
-Neus almus Oier à.travers' la pss.paggoIIe:;ôd.

la Ilsta, i.ou* eumparer du'é barque, travura'er tu ficuve...*I 11ta
cluqiuaîisi k sou è1tct du large I.mliesu- avous îses -camsé eur
legs cauOi.5 du 1 i t' pour ce, pas nue ifrfayer de ai-peu ; et,
d'aliturr, oxe~t Lucius ppuibloe e'..uiî dougercux que du Cuir de

q à.ouâ abordetons, Eoi'. curla c8i6 du Brisil, soit air la

cote de I'Ui ugutq. Nî'us gitzoeron i Mo atvideo. et là, UQUà nou
"sbafqtfrronue. pour l'l4crope.,

-3ilbis., i on po4fuiaiat le malqui. potar sà'avir assuisi.

-'Pourceloi Tuul;I eonÏtituer ii yser'onnalit4. 'fi nut
* ps ouu.àBunoj.Arei~-fiil ~'-~dque trente ait heures,

saii go *abîierÏwsôn titru'iit de'oob nom, Il a fiAi dans le catupo,
sang que peràoaaïe'e rOi et plit suivroeetrace. C'eàt-plu4ôrwoi
qu'on acu-4tra.; umol, ton compagnon qui vaii dîsparattre, en
laiseanî toucorps aur lis sable.

-Cetvrai... nmais alor...,
-A qr, j, vais eh agtr-.wa t4to. Fie toi à moi pour celai1

Me, f.briq-se'r u&ftux pa'pler tout à fait ce %ô& e... tui sais que
Ji m'y i'nend'...

-Oh 1, oui 1
.- Et, usupprimaer a Lisas Cliermont, à tomme taon' vecoui de

supprimer a Ouebsill'o a Ceci fCait, ca'est-à.dlre dents un muois ou
deux, qubn'i la bàrbt.er'. pousài6e9, quand nous aurons biun étu.
dié no-i tôtis, ncous déber4qu..rous tu Europe. Là, cette n'nos
.p'oiiroIis qutlqurs papiers in.lîsip"uasables. icie dît tu*riag, acte
de uat&.aaloe du as fitile.. dis tuil. et ou partoug pour la

->uanoua ýs-rôèa -i-rables, mieux cela vaudra, car le
Marquise était rutuut SanS reaiz.oeuiedt. ,

-Sens doute. Maisa eôàt- expliquer ta ptr4senoe?
-T'aà eas cénad m'avroir reeontré, pauvre prufc&".ur, à la

Plasa... Jd L'iQI'ei eaiivé 14vi. et la recotoaifflùne t'aurai
engagé à ule-ramen-er.

-Aprd- ' Qu'eat-cg que cela te rapporte?
-Eh i mou bon, la boure des ami- tu notre bourse, et le

compte p ui-ser uue f gon dans la tienne. N~us neront riche enucrn.
blo ou prdu4.eeua§bls.

-- J. couiprendit.
-T-êe bi'en. Nous lious pré-enterons au ehfiteau de Kandès.
-Et e père ?
-1l e.t aveugle I
-Et la fitles ma femoiselle Annsette?1
-Elle n'a jitaak vu le marquis.
-Et les Pl.yeaus. les &. rViteurs, l'a amis, les voisinua?
.- I. y a visigt au.& que le marquis d'a remis les plida dans

le paye. Je le~ lui ai deaaodL.'
-Mais toi. on l'y conokit
-Allonge done I- à y siel resté trois M418 il y'-viogt aine,

aussi. Dep'.i4, J'ai cliaogi.. et je me-cbangerai encore.
rWSuleLiet, je tue rappeilo lae b4wau comme si. je l'irais

quitté hier. Je teau dertainerai-le plan. Tu Cituaitcrts avea moi,
car tu d.ot. y rentre corawe danes nes mai.on connue.

-Miet qui te prouve qu'on en a pas modifié lca'agenetcents
intérieures?

-Qu'importe?7 cest te -chiteau il d'autrefoiu 1. que -tr -dois
connattr-, no à celui a d'aujourd*hui. a

-Cest vrai. Miais le due toi chassera.
-Non. Tu reviendera =u fila repenitt... It-est vieux... Il set&

hiïtieux âé pario .nutr.
nýt, e le prouve.

-Tas fille, asu be>oin. plaidira peur tél.
-i moins qteclle.a'ait dt4 élevée djans Io mé6prisai là baine

de ion ti etehrtir.tleiei.etrdr a
-90 tout-u tura tesýh

74
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8 i propos, il i"ludra te wnettrd dlcq l à main l'écariture et l4
igniature du mlarquis. 11.y a deà PFwcddda pour OI..& JO t.. Ica

-'te bien scabreux, tout et là.
-Pas le rmoins eIt; MPQi., do l'audace8 et du rang4rto$',

cowi, réussirons 1 j'relô(cè'41 a i.r da.pa ou payr4.,daut6 Y

-Obhi non.
-AJr alloua. ygaimenentl

scon te.
-Je muto tùr, reprit-?ai, qua la duo ,raete;a ,à -brau

-Parce q.ue la Daàeq1ýss eýt mlorte,, Tu sertit vegÇ, rpen.
tant, louebuti, eouoeis, A. ira comme. mur ds -roulette@a,

la, nuit aupruhait.
Louis Oiermo rt consid6ia l'boruaon.

, --Cow ment. te &en-tut*à protept? dit-il. brusquemeLt ik

S-Mi eux, beiuetoup mieux 1 Alt Celui ci.
-E-.y- du tu lever.
Cul h-.c lm le"&.
-Piturrais-tu te tenir à eh -al?
--Osai. j'i le craite.

-Nte fournir une bonne traita, cette nuit?
-J" 't?~hyrai, -.je.penxetiuje . îî)ln .ramtnoa

mar, quand uG.ue cria tue fetat ut, p u iur4r..

-Eh bini. alora.1l ftus ,arir,-ibandonn-r1a corral, ne polo
*cuit faire pînerbôtvuî ut, prêî.dtî ct ourpe, alors que ton dégîai.

-Oui. ou' i... parpta*onl fit-Omichillo avee.eoeptiseoent.
ou cadavre k .ygiîatt.

x ilavi hâte da chsng..rd6. lieux.
Qu'on le surpris, 99l qu Il était, et tout était perdu, ýd'ail-

-M-neonsp, d'aber)1, Et louis Okerattnt;
Ilà avalèrent, à la bitoi, qulIa. orqeatjx du .monton.j
Ce repas lo.oza.iru eru,.1aasi du marquis reprit; la

-Nousalos, sir la partie la plusa, ,déerte.du campo,
!>iail rêmolûe t:o.aera plus long, mata.plus sr.r , E

Il rle h&.% de seller deux chevaux, enveloppa.,. d'un lernier
*oup, d'oeîl. le cadavret q'îe blanchssait lia lune wàuntant uur..Ilho-

-Allnsmonseurtoniarqui% en selle t
Octu1-ci, appu.yé mur lu brri de mon côi±pIicot, se bMi- Plur, la

~D3ntue,;veoquelque -peibe-et. a poua'ant quelqtue!s. gdwu.is-
mtisarraché@ par laidouleur eeluiocauitaitaa blessuze.

-Fouette étkherl aiia.Loug.Oîewum.
*a Adieu 1 la piampa!1 Adtut la ni1ère,'l I1a dam, le -utt et)

le mouton mans sel I
C En avant les luillions ict la vie de ges ni'botueeV,
<Mouejeur la Marquis, pèrmet:ttîs quit je vouilbourà le

ilê:peronna son chi-val, et toita deux paiiront, souletvant un

«double nùàge de pouuaêère qui, un ptq'ds1istants, di aýrDt.à ,'bu-
iEfun fianis bornes.

Y Lu corps retat seul EtendU dansà la posé OÙ il était toumb6.
SOn vifige se détachait ta blanc, dans" ?l'ib4tt6 flottante.

«Mais bientôt un iol lot.rd se t&aPpochý de lu i, et la uhotetre

du désert on décrivant sià la. rolus lente, appela 8'a Co1ipmgoes Iu
fcbtin que lu uiiuz et la rato.eacd leur prêpar. r.

Commeno4 Io 10 Décembr. 1880 - (No 304.&>

Toute pert un qui s'abonneir à cd ~ ounIr g niulte ment
<nuire la prihîe à-lâtiullo tllei adrolt> Io commencttnvbî-dà ce
feuilleton.

LES FORÇATS DE L'AM~OUR

PREMIERS PARTIS - VERS.!tflLE8

An wois de triapier 1787. par un, borau solusil, h f4ule se
promaat,. -autour il,. la plôts.' li'.aIlI du. S ai te*es t du gransi canal,

dbans le pare de Ve.,,atllsa. Ia.s ;'astlttur. parnai 1l.rî1uti. se dis.

oréti-luma..tît ri tlient ai>tvenIt, Ctréo le tm..,ttit4aè* ce
plat.i.tr d.' venu fort à la tuo-l* plaro.. qtu'il étiamt du àut.t it- ta
seulei ttcctljat &&or. prtttti *ti tout.,, leai aîa.atil,des 4-0a j -unes fu.qb
tue, r &~j tille> g Il-. I f.lioaaî gla'iso1rinu ulî-r en tr.l.ala. t-rUie

le it ier el lit eosp. r, cuwmseo ;I font auj aur-i bai #oe protenotr au
bois- du But% ogue. Leu wo lut vatait, mais tègne nu th-uge
pas.

Parmni lei% hntnnaep qul- .hbaaun rolmcarquair, il so'n trouvait
un plus. rîtuarquablu que le.ý autres.. Il il a'pu sairâs. 8 o rges
le prix du l'adreas e t de4 la az~a. S. homie lane e*a.vatipotnt
d'gle. JK4 noise biu-pli. ti'auditlua't tu-tin hoitame d'. qenu-, ni

ut% hu'v.ie ri-h .; mpolot'aa.., lun-i. diuiff l.lnt ssi 8a'
oOUt"U ve-rt il Yrac, était g'arnie d'und fourrure due pet t gra.. fdrg
pàle et ttô..dtruttet,; pon cholpteu fi'avatt ni p u aidas ai gi4e4 pré.
cieusieo, tt lu. drutelles ole @-a. s eatie nu sewblaîcnatidîw'Angle-,
:errý, ni de Pa.udlre, ut d'à Pitqau. 1

Pourta-il, la.N f wMes 11,tidér,.sai.'nt, à.lui ; 61I3.41.e suivaient
de l'mi! et liapludio4à&icnt. Suit gran.lst.y ux d'un bl u'.'l'-uur,
S-e lèvr.-S n3~u teJvirweitlee,-soli ta- adroit et. d'un dessin 'rr,&
provIstble. sem. sourlails arq'jii. t un peui rtliproebd.. du nea,. lui,
boaaitîat !Ioua d'ô é,gataau a-& dtý &-oisaptuoiad 8 6 ririshu tài ld, soi
bellii. fiormes, sit drýîoa.It à ch4cun de ira nouîemn..tjti. Ej

1
.4tjc.

biat fIl r dis tot triow1 he et tm fî.uîItn plaie.ý .l l pro-o ' hzr.
,Autour de lapôce d'eau, paô' de la s-tatue du a*-à.iterB r.

nier, du jeunes per-ýoçtiîas à'app'.yauenct l'uni su 'ttig tT
gardaien.t d'un. mitl avade ce spectale si va*r16.oî îouJçUm zou"
veau. Toutes deux étaient b.-Ii.o.lsdu v8 utAa 4.ls der-
nOtre wMa"! etL couv. rtos do fuurrzurr prAécieus.s ; leur. mtse

aboue t aeuab aible,ý plus que ls repeort du leurs traits, les
faeait r.orguat.rou pour dtai soeurs.

Ils rrière edIeu oe tcoaivut trois laquais en livrée, galonnés
sur route. in. rnutures. 1!.. portaient d'autres po' itea., d'autres
paatineau au a où leurs m*acdesse eotigtraient àmu fire o.
dutrde n tra.2 graui.

-Vî.y s, va.y t,,mignonnoe, dat là plus jeune deq deoux. voy 3
nOnUoUI Il a dépau.-O iu.cb:valiar du Sàtu.Qorge s vérité, et
b ousme esit d'une fuo surprenne.

-ii oist tiîêsadrout, en eff.t, répoo dit lautre..e lse
Meesure.

1



-X - le trouva vous pas aussi b, &- quo los p:us beaux do
la cour ?

VoIl et tiî-t beatu, 'ýCq av<i raison, *jouta de la Mazu mi.

poli-. Qtbteés uà-jnýtsot dodistraoîloe, ellei prit, se parlant

-Q-e-1 pleut- erré cet banoen?

-Dé:irtzvottws le salioir. mna chère ? Il ott f toile de le do.
mander.

-Moi I ai-je dit cela ? Que m'importe cet inconnu, je çcnat
prie ?

~ ésnr6fc'n ; *~al.l¶ ~~rmniJ4 de J.e'hl ý-l prer-
mipYB-luutgginn, dî.-l'à un tt ureaîasl 'hZ quel flot

ot t bqnuiaee tua leolu3balîo Vertu garbiu de petit q1 18, et ru7to.:1
nets. 1uepprendré.

I3uurgeugrioc P'inclina et-perdlit dans 'a roule. Au même
iosteut. l'ulcj. t du~ leur,. oleeervs%ýiina. ar riva si 1iàe ui'el-iUm par un>

coup de talon, qu't 1 *4 fuirrt ublgétts do se reculer. Ili -e rgar.
da hardîxu nt, de -f gin à- leur prouver qu'il le-e. troiuvait bllhs
sui-si, et t2douta devarit elles lIra évolution-% l-a plus d ffl.-it-8 et
lep pluse grfoceuties, sans baiseer les ycut et sans les ptrdra un
iniaut de vue.

-Aurure, dit l'at,16 des deux er", ce restonm élis doivan.
Luge-ici-: 'Or. homuuo'watqiîe au re.p et qu'il tnuï doit. S'il ses
rI-aconteait quelques pert-oonea de la cour, cela pourrait tnu
coulproiletctre..

-Coue vouR voudrez, ma fSour-; il fteit potnnant un Fût. Il
réjoulesnt, ci.-la riue-eo e-adra à Trneou qu'à qutetru heuire's.
Q'allon. nousc faire, d'iei.là ?

-R'-tiîrrr à notre appartement, chère petie, et atteudre-le
moment de gentrieortit- ;. eee ne'eit pas. bie-n d MI -fle, ce u m stutle.

-+'Et -Buurguigaou, quit j'tif envoyé crn quête, qu'un froes-
tous ?

--il dng re-joindram ou tifiui, mais partont;, parions : ee'l
devient îitolérable, et janiai on ne vit une inconvenanee la-
r.'i.

Le s jeuaraî,f.oemes tournèérent bur ellea.mOwen -en faisant
ququutes ps é na vantr.

Buulguîgnts revenait de son unbaitaue :Aurore Ie'artô
pour-l'ittî' tudrt ;-et ,e et' fut forede elud'r

_Jea, *ZéUe& lea. ordr. a de uixdnieltu. dit-il :j'ui inter-
rocg. r tout le nù ois-le, toutc].-,' h tb tual. du pnre ; prirsoutic ne cita'
nait ce uine.ieuu- ; il vietnt ici pour la preuntêro fois.

- Qece-qu;e étranger. Fan" <joute.
-Q'u'Ieçeorete.f-.nt ? attelLe. R-niuan., rentrons «te 1

-Eclêet coiinteêru-nt leuùr roeit vers le' i bât. au.
'Sti ce' mJoent tr.Om', l'ireennu, qui i-'tatt d<lbarraor>d de

ire pasins aue-iiôt qu'ei e-s otvai.-nt ce"-6 du le re-garder, tcco.'ta'
u dt-s4 lasquasii rtesté f a aruié'e. Il lui uiruui dàui-1lu: tix livres

dansb la tileabt et lui- dt à Io x bbb- . 1:
-11e1t1 attis, lé'.nett# dle- voie tA recese's, s'il vois* pli-lt ?

-Iladaue- la due hte du Vaujour et mode.LislL4± de
Saint.-MOt" Pa mier.

Pour Psx livre-.., un laqisaist du grande mati-on nen- pndtvait
dire' davientiige, t ruitéîî. L'inconiiii 1,' couîîprit Sien" doute, carj
il s,'éloigna Pale répoadre, rte tnt appoere-uil-ni tîu.f-it. -

Lems deux ,oeurie trever'Oretit la tetracsu', àtuiviren à pgauche
le-rhteiteun de lat rue du-a Rd'.-rv-oire. peis e-llei tornitre ni 'ocie une
-to%ù gierteje- de euh-se-e. et de- factîonteaîreu, <'eteeitOett'--a rj
cot.dui &ctt sous tlpxrtemetA p.eroieule rs.lu chât aur, O"eeî à-li-et
à ctus, quo te soi tt la reine aqerlut-.ut aux ga-a du leuin tuai

éons oea aux coutilan atixqeiele ils eIatgnaie'tet faire ce-t botteur.
14À,1. bi'atôOire-aL au si'rôn-d dtçgu,. lu des lkq4iatd ouvrit

la port*' ; -la titewh-e-&e p %,à-% Ila proettit6rs .
Auretr« des Sâîttuc N8eI lte la c'îeeet. Soen joli vîcugo poirtit

îeupr. irtt xl'utîu entiecrarid toOe *Viu. l~irt Bait quiteté lu pari
au uîoilut-tet lW plu«-bf llnt. ail miutie ùt iâ 1 -W'udîe'eajsý elav4q-
trge',-ot c.-là polir uh els8ng'r ltia&Litiairt'. Qt b sôgait âila fâq in
dotît te 1 hommîe la r'uavrdai 1

la laeeeo due Voitijesur s'arrêta * tsteptiîào ~- rich-.
mrent uieublé, moi- sl1 bît's't aIdtre,ît <jtidti o,îIt'À pilàuy ruwutrr,
'doî%-' a ê*tyniti'e biiA4 wîx-:îl pnr.llàtîes. à

Ut# Frigi-!ir d'une toitatiti d'aisnde., d'un air remar.
qîasbe-teeeei dieteingu6 et ?ueiable' as hauci lLje d'un) bon
P i, pe'týiIaàt îii.t'edmoeo tlle-'peeI le'îJutee' quoi lut, et qeii muta.

b ait boiiffèaàtelf -uilliait tun llvet- itôivi :à
A l'e-uc ro de'i j'-in's% femmeso, ils me letOrct# lit leuir-Erent

une ptace prôe du la thb uiiieo.
. -vdu4,vôlià -déjà ? dit la duat', vous reàtti do bonne

heure aiujouird'hui.
-Nius ne poutiààà reifilr plus longtemps,, ma neère ; ue

mattiâru de bueg.'o s, fort adroit à pâtiner, uiaeu'goraot du
mondes re-gardfait Muore, a * usblatt à s'occupër uuitluuw'eui d'elle;
et veus romnpr-nes I ejj l'ai açaien6tt.

-0'. >t-à-dite, wu chère, qu'tl s'occupait do vous biede plus
que de tie'!.. et qlsue...e

1Alts reprt la u-d'e, je vois qu'il s'ocburait de toutes
les deux e-t de-de -ce t'etonte Pa.

-Vous-rît:si trmadtume ? -iteerrompit le uearqui4 dé 'Sointe-
MOitié d'un ion e-dcOre, vous% ri. z ? voue devriiez -plutôt (coier la

due -se, ds i-a prudence ; elle é'est c-oen'uite en> fecioie hontOtoi
e-t r6-xervde. Uni% ve.uvedu,-eor i gis et une fille de t'fit;ee du) Pa
soeur ce maursi-ct genele-r trop de me-ure, e'xete'r trop de re-p- et.
eio te peotêgeaut tilt"ewôuiC elles rendeut, plua faciles la- if.t e

-La %8 ri-, monstieur; car. tiers votrs, qui noirs doit un
appui leur la terre l- J.î n'ai'plus dui tuaii, Dieu nous-a réfis'6 un
fîér.- ; voue> noua rt->t Z jýul.

-Et - ne feellira' pa. à-mron devoir, ràes ohroe 11-1. : je
tienudrai h eut ut f rwu le pe-teteou du muet e-ncàereu, qui ticeseendra

&vCOtteOeittti dan-l lOe je.-tj suis le deinier doiti ma noin.
Una neeaigtidi ir.t-o iue>- pee é ur les tet'o du vitýiJlird en

proil 'u eoî.eesueqîs La neavquiwet baesa lex y ux et.dev njl.
. ,ttc ;pctiu'rttejidet auniun des aettae.S.e ot

*Ile éeait dans. leurm liRbitudei-, e-t-cet: ictiniur, pr6ei-ld paor-ce
nuoble vt-illar.l, ne u'aNiîuaaît-qu rarettit ut aux jolyteux-iics- des
jeunees- f '.'

. La uti.mxnla-le, d'un arp-,et us6latsoleqtse et dou:rjuctqli!à
la tiedteoucu'à-ta dolUlUblînaî de &On mrfi, au0 COLUàiB.
tact, i'aei vo oleté, quei la, sennes. --

Me.1liru et t-ouve-rair..eh s. lui, M. 8uiùte4,Iômit éaitWun ?.es
cah4iewwe daeuir. tuts poý.n luçtuide iiotiur juk4lu'au

fatb'etîeme. I. avait Ci,utuuee du dire quo Vi *rgi*iue diait.pon
bétOs, et qucît;vatcrauuett il o.u Sa fuueoeo plu ôt
que de ler tavoircoupsýe- tc titaceulceeebist, çue

La uearqitî.-. teio-iiie de vertu, avait traver-6 l'dpoque glis-
sAnie du Luute XV éxtîte dotnt r prises ài la tiud ii:aeo- ; ta duchesse
t-t.wtde-uiî'ule di Saitite Nô1 rit éta'ie-uit cild-e COeuwe dos au-pes

te rrestreit ; au'u.î leur 1 ère mie trutivai -il p trfaiteuýtit h -uru.
Lai-euîle owbrtt atà.t*bîreu étit la& sauté ile. sa fetouje ou.

jours 1-01.11 tant'-, tçsujnu!rs rôv'.Ute, ictunbl-eot agzitée d'on trouble
inconnau et victîuje d'u4 oha$tin açggeu, dunt toutI son aucqtr,
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oies ove inetaneA n'avaient pu lui arracer l'avvu. ;'îsu,
Inert Ale. n'ot.tinait à Poe taire, Maid'ecooro elelo na(t qu'elle eta.

rien à carilier. 1 1
Il Q.îelq'a. foi- "on ma1ii d.-14ait par leoule ~iila conti-

latatintlo de se.-s iri-îe"s' s iui.retmdsuî ëoli ilieoritt4",
Ma'-lam'î de~ Vxmajuiur xdorAlý mam ci et esi était adoréea

*illie l'entiourait dle sonelle prliv iiuteý l~îs elle ch,rdhiî
Iire dans Ses y-tui t tà Pdeh r auts larmes- puètuwa. à cou[, r. Veraut

t'~ire o.1es un éohange do tendresse e 'reroa 'jurl
vue.

. - Vouçaile1 z à Ti lanon avec la reinfel ce mire n'e8at'o pas,
nos calant ?.

'~ Oui, ilion.père, W, a un bal, une mascarade, et la reine
tosa fatit l'hontneur de nota désigner pour la enuivrée.

m-Malause de Brionne votit conduira, ro-eutt?
-Commie dt cmutuele, oui, mur père.

,,-Veiml'. s bien t-ur vous, je vous en sup plie; Illih 2 éloitzlner

ridme l'nuî;bu'- d'un piopos4 ; vonis lu devt s à vous- ue.8 timo, voill le
devis à S. iMajeesîd; lu rtopeor vous garantirait à défaut de la

vier.
-Nou, çoa obéisqne n tout, mon $ret, loin de vous,

uouq belleiluta toujours sous V08 yuux; c'tait ains. i que --,%%bonne
mèàre nous a 6devées.

Le marquis promena un regard attendri sur ce petit crcle
0uniýxant tout ce qu'il aitaîsie au wond', puis il baisa la main

dmit f -iumue, à Iliqu-lle cette caresse arrachia un f.il 8.'ire.
Aurore s,'était levée et r. g4r-lait dl eutP le, j4raiui. Cetti foule

m avesi dive:rse, ces h tbiti de toutes les oualo-irsl. d tonv.. lus
firile., imuýaient sa3 jeune liaag'elatioti. Torit à coupat, clspe.
tin léger cri ut ap.4ela la d1ch Sii. Fi la venait ýe r,:c-n-tîru

leJhéins Paient Ur, appuiyé près tennue estatue tt les ye:Ux. fixé, Our

L-b- hasard l'avait amené Près de l'Antinil',,et em, beaut6 ne
pouvait rien craind're du vou.iiauge.

S-V..y. z. Aeuarai,i'h, dit.-il , à voix barge,.Iol voilà encore.
Z. -evous retenir, z pase, Aurore, il puirrrit voui reenua.!t-

t1eeet atut'po*er qoi voia.vouasiotoupts de lui.
-. ,u'sî.ema 6 il l? demanda la utarquise.

. L Le aa.arq,îiiu venvai't du sortir.
-Ou. lhomme qui nous§ & tffr.Zrv&s, mea mêje.;.il est l&~

dasle-porte'rre.
_J-veux lue voir ; il doit avoir .une PgilgrQ.épquyaotabl.

* -Epouvaîtabte, M&.ia .A.'teérroAIre un rlanJ., Oh 1
Vsonrz lus rýgarder, et vous taoui --.q 'ir z ;votaý iegi. er*

La rnirqise si'approcha, en tif r_; .11e ehereha.l aplace, d4r~

ýn6 ett?,litpqponla aprrg:tî le.j., ui. homume, 1u':le de~vint
èle et tremblante. S.-r e3famat', O'loupées allie uri,ne s'en douté.

-Oui, 1 esk beau 1 dit-ell .e -après 1qil.*lqu-1; instnsd ieo;
etbc-tu, talais d!Une du a.s b-.tuté4 . taýs 4i ent r~au't&.

elle-. let s% h uor et le criure. Je vo, tiur aon foaot tru e lu.'îe
'terrille. 'i eafàtit,i, anus trài.or-4, Iiàe D., date >ni

de voire route ; car, j'en ai le prcursèntieUt, -il ~V~OU bCF.ai4 fit

LeA deux leoeur, Fe rapprochèrent dg leur,nière etja tinrent
':embrsê»é'. ; inqu ôtes de boný M altation, duri et'el ne. conunais-
'Saient que 1,1op.1 leute4, elles employèrcnttt )os e8 mpana pour

j. -S'-y z tranquaille, ma niÔro chiérip, Pr.nneeivit rD, riant la
Iduchiauae, étia ne le renconutreroaett piu8 Nunsî rnonoriontus plu.-

x.t& à la promtenadle, puisqu'il vous toàrwcuts.

il t d'ailleure, quo pouvonq-nous avoir d-commsun avec ct
IsîCOîarrnU,? il ni'rst ni do notre itonalu ai tdo noi htbî.ut l" ; le La-
spirt l'a ratptrnoh6 tic noue, un autre haiard l'éloignera. Il tic
nous i-h-rth.' paw, al.z 1

Arn tudoa. inîstitut, comuin peur donner un démnti à ces
pitfol'a, I., iliiieur ûôa soit ch %peau et 1 et salua avet be.aucoup
du re-p. ot. ii velighit dl 1.e apereevoir, car elles tt'dtait:nt fort dlé.

coivertcft, no son tient plus4 qui à rat-turtr leur mèôre et ayant
oublié leurs crainte@. EiI... me uecu.âreut viveuleut par un mouvie-
ment invo'outaire.

Iii mère resta seule à sa place, les yeux toujours fixés au
morneO e1droit.

-M ia:.,.je tromnp6n, A'irnrt! ? m'6talsjo trompée, Ama-
rattîho ? votuîs thuohbit il ? Oli 1 'hèreï bien aimé's,!o Un taonrîrs
ja.a.aiî* cet hommue à votre père : il je tutraii,fùt-il aussi innocent
qu'au j-iur du t'a ibat-,ansu 1

Msndtmt de) S ont'.-Ma li se r-aira lentement et ferma le
ridetu. S s fiel 8 l'ait' ridai eut pré!§ de la cheinée.

--.Viu-4sea.'obl. s bien tonifanAte, cela mè,re., dit la 'leigces
rcster.aii.t. et A.'arors ira t tille rt ule avt o wadatue de Brinne ?

-Je ne vous priveraî P"~ d'un plaieiu, melt ouf4nluit'l
reine vou.4 a dlé. gelée's, vo-is dev s la suivre, et moi je în'eul -Our-
frirai pas pluý q'à l'ordiînaire.. Volei biLnGc I heur.: lx paiica.ss
voui atiarcdrait, il fit partir. Jus me charg-:rai de voâ ticutres
et de vos adi -ii pour zctre' pÔre.

La du. ht.,tt eut b aucoup 'le' prine à se décid--r. Lai trouble,
la pàl. Ur de ma îréru 'aiitt. Elle se .reproc~hait l't plaisir
qu'elIP allait pr-îadre, et mSituait d'açatice qtiles pei'aau .tl pour-

1suivaient. E.flrn elle obé.t ; apîâi avoir donné ' et ordr.-f pour
q.ac lese itiltctes- uce«s.ir. te fuset.t trai8miottées sans retard, telles
partir. lit. coujvrti 0 lvre b4ui * re, et de', bétié lacîmour' du la mnarqîlise.

La ejlnt'Ss4 de 13(ionfi ., priuce.se de la waîsouti de lis"rr.ino,
une divre pluie granides et due plu4 reilpectabieti diewit de la coair
de France, avirvoit du gui-lu à medewoitieilet de Sainte 318tae,
devuis le*ur taîriât dans le wonile.

Cuinte gerumaine du ltur père', elle etait etuggdi à rem-
placer p'àî d'ees la tuarq.t15-. qq.) sa santé .ýeu-lait inotpable de'
celte ta. h-.. Il avait un !tppt t-*raeut à elraile;e- 1titbit-ait

t-eul'nu"nr.i pour rerndre ui devoirs et pour as-sist,.r aux létie6. S ;a
fi-m, le parince de Law.b so, me: faîit rounarq'îer par ma bonne

miie, par sa britvoiir.- et un p -u amst par ses ave-stures.
Q renid te deux j- unest feaatn m furtut anîtoncécu., madamec

de. Bricinne ala au-devanut d'elles e leâ r. qut aveu tteudr. ose. Le
pliuce et'inclinýa rtvuîpî-*otusut-ewent.

?-4v, z-vouti de:, habi 'ts'% de caractère, Mes chères belles ?,on
n'caa.t p;uurqçî sang cla.

--. rOn, wad.airsée, vous av. z eu la bonté dea nous faire préve.
air, et naous aonut tout di-dpo>ô es oouéquen ce.

-OU b'àLiîauseiaeaucoup. La reine a donné quxelqilies en-
trées aux u.e.~ corps et fuz*.týîrS % eeaÇc.' qui~ bi1'.'Uen.
tera.le noir. broidesi cavaliers. *OLux du la cour mot fert chuoisis
ne vient'pati.,qg.t veut.

a Dentaire, un déjfrun.er cbaiapire pour nous, de la maison
qu du l'mn'ttmîditd , puia.Ou retourue.à. Vcrsailîtis, e t, l..uînir, il y
aura cercle. Ut: progratutei m*a été comuniqué hier par
madame la prlno-ïc-ss d.u ijiball%3.

a Si von' 8u. dis i.oAea, rcndoos-no.ui chez 84 M tjesté :il
vaut mieux atrriver des prmitè.res.

MAris -Acuo.ote, cette f'*mc dont la beauté majestueuse
m'lritaiî..eule un ttô.ae, cette femme oi maîbsureitue et le di_,ne
de rt9pectueuso sypathie, voyiit alors Il 1'unive:rd à ties pieds,"
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ainsi que 1. liai slifait, danm un calemnbour, Io muarluis de~ B ésce,.
J. un., in@oueiante, elle ne songeait qu'au plaisir. Os lui 69t

un crimeas de au qu'i chez le,, auireq sat à ptlinc unet t4iblemil. Oa
a beauî cire' arcbîduch à-je d'Alitrirh', it r Imu do vietano,, on est
femmei ns¶atillican's, et L~ nature ne perd p48atien drntsi.

Ma1.r:t Atitoitaeuio retrouva aux jomîrd du sth.ult-tr la grise.
dfleur, le coura., la d'gait6 de @on rang Ml.j fut wàri siablimp,
épnu'e adsusr.Ial ; vl.i porta aur 1"Ash 'ftui -4a nsoble e cinuoute

'tleo t asech4 à (a. tuiît la palilti s u ma yri à l utin.
Da quoiqîue opiniona qu'un toit, ce uisastyre doit r. sa Ire et-

crée la mémdoire du cessa reine. Les fiuame!i surtout doivsitit.0
tire et dplorer cette Inforuno moi auuto et ai complète. L'in.
jure, en ou cas, eiit plus qu'une 4.1té1, c'est un sacrilège5.

Aux jours dont faias p4vlîaue, la g4icté amassait fis, 1 hyîdis
moie ilupo-atutu. Dibuut pré' de la ohesui -dl doas' ea ttal t, elle
recevaase,ave.o uas charmant Poo'rr,couz q.î'ullt appclait nets atil.

Ottîî araitistsaisitN ouotoitsi était priase damas les per6toqetes
les plus dt4ni u 1'6Ipoqîo'-. Elle isavait trouver pour. chil.
cou le mot àigaéable ; elle cuuîaa.i',ait leur fossojîte, 1. uar cs'gsé.
rases'f-; elle voulait tçaeltuait lu mnde fût h ureux, et répaiîtîtt
le 1-uahrtur autour d'elie, auiatit quu tsa poiitiou paif.aitcwcut
d6ptnslat.te lut p.rwmetast du le fasr.

I~U apotonvatut uiadauau du Vaujur, clle luii dit jnyýuSo.
naiet

-Eh bien 1 vous voilà donc, labie sauvagel 1 M. de- 8tinte-
llae voues co.,fiî à iotari. J.n a uim Gière. esu vétii. l garda

trop bî-a >oes tréofra; o'cet du J'aîvarie.... B-i.jnur, wadcwoi-elle
A.sror--, frs.t hi coutin- littru pttouuo. Av,-% quai pris son Coi.
tus»' pour uoira bal ? Vuuà n'tu pourri z :hottitr aucun qui voufs
aili6t mieux.

Les cèosrs étaient prôtm ; on y monta au baq du l'escalier
de marbre, dans. la cour di iPrtuo.a@. A nanâsashe, j-lasat un re-
gard sîj'tratt ,ur la f'oule culrieisse, au -sés, cowtns d'or lactire eni
cette oironatancc, rencoutrif en ro.,ir.i d'azur, pdudtraut et ba4s.1î
qui l'avaiet ai frtemetnt iwprtsiouuo lu mnatin. Eiue devint pâlîe
du colér.

-Ecore 1 mnvtmura.t.elio.
Ft eil'- Bu bâtsa de tie placer à l'autres extrémité du carrosse

pour échapper à cette obsietson.

II
Arrivée à Trixnoia, las cour fit un léger repus, puis les fremmes

se rssa'lirent dtasA la petite chaîsubre déstignée pour les recevoir.
L'sa botisae avaient à leur di-posatiota la umalle des ùffizices de
Service eh % le toi, Qà se tiouvaient ces domino$ du toutes les
culeurst t t du routts lets tailles.

Peudant ce temps, l'a salons s préparaient, les btaffete re
dretosaierit, tout rerparait, la joie et la gatrid dans ce eoyal s.éjour,
dost, l'é.siquette éat b.înuie 4t fumaait place à en lai!user-aller de
bonne cow»pitote, @aus leqaut l i 'vst point de véritable plaisir.

A huit heuri-s. l'orchestre dollua le triraal et le bat coin.
niergt. Il psés.cssîsuî uu raviisaut coup di oeil. Ces con-lames
IrAit., élégaute tt risches, aus vaoriés do formesa que du nuances,
furtabieut. ui.- bigarrure agréa4ble.

Lees utr'gsî.s ac eroîs-atsut et prenaient bies vite un carao.
sière kr,>onuel et icthme, dau3 une réuni,.n où touit la monde ne
connaitr-ait.

Let, hautains, à très p"îi d'e zeeptions prêsportaient spulement
un, domineo uvert bu! leur habai t c m hâbita, brodés d'or, de

perln 5-'seg, uîfs de plarr*rîeie, diaieni; au li aemb1abtes pour
laitser un pou de doute, un peu d'aliment à la curiosité.

01a gardait. la ulisasilua on dev.it. lsoýre COG.0iWiau 3lUion .
pier, o'disait une ecnditio, du bal, 0-s dansait nénll
anaegf à la mode à cetle époque : le iliaires, qat' l'jues Measse.
danses et. dois couransen fort grnaoeaes ct au,'i dsfi aIes.

Parmi l'a houîui'e en oosîurLA1', un surtouns am fol4aii remit.
qiier par m'a grà3e. ton hbileté ua8ue : il ex4etitatt 14a pfas let
pluq comptlqu4d, et quelques Voit Wturmuratnt autour du ta

rtluet
*-un v6r'îtd, madame, e'est Voétri.
-Aîsa dotte 1 Il le dlou " de la dacul daignerait des.

cerdr> jutiqu'à Triauun 1 Daêiltouri, celui à& à la tôte de plui que
lui...

-- Alors, c'est Vestre'AllarJ, @on héritier, presque son émule,
.--Ni l'un ni l'autre, sssames, répliqua lu coute du Vau.

detili ; sa'rait tout s'îtspleczwnt un dels gardes du-corps dus &i
M4jeseî6, auxquels la ruine à aitgoé enbny ir tics inuitatîn, Un
de slus Cssmara'let,aeec quel j-, casaseais tout à l'heure, ass-urn 4181il
exécute un certain past eapag.tol mieux qeuo touals m djouto de
boute#& lui4 génésra isba-. O".aot un demi plîi btia: ut du pus ternir-
quablss J uns g ni de% quatre compagnies.

-VrSIweut? reprit la reMine j'4 1 lnvio de vont en donnset
lu pîiasir. Duuiand à lui, wotsziuur du Vaudreuil, s'il ne me la
r fusera Pa@.

Uusqin.ant *près, le comte oàpportait à la relie lep remeret-
meules du jeune militaire at l'assuranee dusta eou wia&.io. Il en'e
tendit as.e l'orchttttre, ou it cerclu astotir du lui, il tira. des
Cstagosîttes dus la pochi du lion habit de ai mojo,s puis si coni-
wença.

La cour, acooutumée aux dansil% graves, terre à terre, san-
sufFes, ne coumprit pas d'abord oettw débauche de pas et d'attitu-
doe. Le fandanugo et la ea.oh,'aaha ne retsemblaient guère au
nmenuret ou à la rdvdrene". 3Mais, aprèsi les premières mesurent
le charme, la godesî exqui-e, les siauvumenti ravissants et vol.ap.
tueuz du daneuar attisèrent toutsa les attentions, captivèrent tous
len sui âges.

La reine l'applaudit, le loua, lui demanda trois fo 'is de
recommencer et ne le fit préâeater à la fins par DIi. le prince de
Coanti, qu'on assurait étre son prot.ecteur.

-Cùmment vous nommes v2us, monsieurI lui dit-lle.
-Arwbnd dù Nîreit. madame.
-Voua &s dJepuis longtempso dans lesl gardes-du eorps du

ro ? Ceprndant j'ent-nds ce natta pour la première fois; cela
m'étonne-; ccie m-ssieurc mont pre.ique tous de tas connaisianees.

-J'ail eu l'honneur d'être requ ce matin seulement dias la
compagie dcobstaifC.

- Ah I Je eomprends, alors, De quelle province est votre
famille?7

Le j' une homme hésitât à répondre. M1. le Frisces de Conti
prit la parole :

-M. de Narteil est crpheIlo, madame. San père fut mon
ami induit, et me l'a recowwendd au lit du la mort.

La reine avait trop du tat.c pour ne pst deviner ut, mystère
doit ourvux ; elle ne fit plus de qu.,.ations. Conagé liant le jeune
homme d'au bienveillant signe du &ôte, elle ajouta:-

-Comptes sur Wb protection. mousteur du Narcil; je serai
enchauitée du vous 8ère utile, çu fùt-oe que pour plaire à wo
cousin Cu Conti, qui me néglige, qui ne sort pas dui Tcuaple et
qui me f -ast croire que je nu buis plus dans ses bonnes grijoi
depuis quelu temps.
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et -Ah -1 madame, rdpllqua MI. la prince de assot, attaqué
par ce propos et Impatliàn d'y iépoaldre, Votre majesté donne

Inn. it grdcs et ne Ira reçoit pas.
laî Armand do NériI coumpèit qu'il devait te reirer; il eut le

tris -bon goût de un point ch.-rohsir do nouveau les regardé de lui reine

@&,b reculai doucemuent, inéensiblemint un arsière, jusqu'à os qu'il
tir. se-perait dans la foule des courtisant.

ls .La ducheane do Vttujour était placée trâ.-pri de blarie-
là Atela' île; elle avait tout entendu, tout vu. Un intdr8t ines.

plicabla l'attachai# à ctte prdstutailo, si semblable d'abord à
toutes celles qu'elle avait vues.

e. L'etubarras t'Armand l'Intéressa ; elle comprit qu'il ddvait
ie elle wîiourcuz, et ce u-ouvem'. nt iuvolontaire des bons coeurs

popr ceux qui 1>o1,ffr 21n1 l'atsira vursî lui.
le, Elle le euivit des yeux, elle le vit s'appuyer prè4 diune calons.
là. ne, relever un peu bon wasque pour r. oipirer. Car, chose étrange
89 et À laquelle personne D'avait songé dans ld mOinrit, il parut,
JO Masqué devant la reine de Franco.
lit hiI revtet, ensuite exawîutir attentivement les f4mmes assises
ils léeines après les autres, et tapproehaat d'Aunaranthe, il lui

demandé st main pour un menu t oià poair ui. cout.daus.
Son pr. m-er mouvement fui d'aoc.-pt. r astns réfi sien. Elle

9r W'àvmif pas dansé de la moirée; elle aimait più la dause.
le Quand la reine lei vit partir eupombie, vlle interrompit un

lestant t'a convtratîon avtc M. la prico de Conti et dit, en on
retocurnant vert eux:

S-Mon cou-in, votre protégé n'a pau mal choisi fa danseusse,
sje voul eu réponds.

- Aniaranthe rougit itans savoir pourquoi. Son cavalier fit
sa salut» de manière à satisfaire le goùt le plus diffiiile. Il pré.
s esit% la main coutres personne, et se trois pas de retraite lui
vaturent. des applaudidtiements réplt.

Dans le moment du repos, il ne pouvait guère sa dispenser
d'adreuiser la parole à la duchesse. Il hésitait néanmoint.

-Cn jeune homme cet trop timide, pcnsaittelle, il faut qu'il
i sit grandemett malhsureux ; c'est dommage I

-Combien la reine est bonne 1 dit-il enflen.
-Oh 1 oui, monsieur, répondit la duchc.se, et plus vous la

verres, plsvous en seres convaincu.
lis ne trouvèrent rien de plus à es dire. Souvent, cl'et parc#

qu!On aurait trop à parler.
Apiè.4 le menuet fiai, la duch.sse revints à sa place, près dé

smur et de madame de Brienne, l'esprit trés-oseup-. Bte ne
pouvait détourner le yeux de ce ciogulier inconnu, jeté comme
-issc énigme au milieu d'une éociété oùs touit se savaient pa~r
.týir. A'irore l'intertogea sur leur convcrdation, presque suabi ia.
triguée qu'elle.
;ý -En venité, mea chère, notre conversation, n'en est pas une,
rtqua la duchiase: noua avons échangé trois phra d'almancb,

quqelque choie comme la pluie et le beau tempf.
1Au mê~me instant, M. de Nareil, qu'elles ne voyaient pas,

s'ipprcha de mademoielle ne Sainte.M8ino et lui fit la mémé
invitation qu'à sa goeur.

Elles fut ace ptée, et la reine fit eigne à litaduchse de s'as.
.venir à r8t6 d'elle, à la place laissée vide par M. le di Conti.

-'vez.volit- quel est e tâtait dioncur. do'chesse ?
-Je ne Bais que ce qu'îl- dit à Votre Mal-st6, madame.
4-Et moi, voilà ce que j'imagine. Mon cher cousin de

tonti est fort galant: il a ou nombre d'aventures, et peut 8tre...
teul.dtre est-ce un due du Maino ou un comte dé Toulouse de
la branche cad6itô.

-c'est possiblo, malsame.
-Il a vraiment tout à fait bonne grftie, des inanlèrca

nub'ebt et disslnguecs ; nous§ lerrona au écoper s-on vieeag',.
A oes questions, à ces remarques,, Amaraniba ne répontlait

preulue pa-4, juste pour n pu s nrq'acr de r.-proet. Eule r,'gar*
%lait Armand dansant avec Fa fSour, et trouvait dîne mes pw.eo,

dans ses go-tent un souv.-nirinénisle
-JTu conmnais art hommewq, sa disait elle, je l'ai vu il D'y à

pasulo'gtump%; (nais où cela?
Ctteo préoccupation lit suivit toute la soiréo, joisqu'au

moment do se mettre à table. En u'asseyaut, elle chtrobsit autour
d'elle.

Ml. de Nareil ni. parut nulle part.
Li re'ine lui dt eu riant un signe d'impatiece. Aussitôt

qu'elles tae.nt rentrées au s-alon :
-C'emt une intrigue de bal mamqu6,duah-sie ; ce beau Jtune

hnmme a iai qu-Iquet iniff lèle ont q'ît.l.itlt ttgr..î, à iiolui qtue
nous de nouis soyons tro-upées sur mon %Isg et que l'enseigne3 ne
soit fausse. A or.-# il fait bin du tit eech r.

s Que disaî..je? le vol à là-bas -jus noui contemple. Si doute-
t il que nous pitrlous du lui ? il a toos3ouri ston maeque.

-Voire Majeuté a permuis qu'on le reprit optés souper; il
est dan, lion droit.

-Et s'ii n'avait pts faim, ri'n ne loe Irgiit àe tc m'-ttre à~
table: tout cela 'sêt juste' commte Beufitue. VOUt ne faiteit pas un
tour du bal. dueh-sse? Vous 8cts ta vérité trop rai,ounabiu pour
une veuve de.vingt trois ails.

La reine aimait pari lisîlièremcnt à rire avec ses familière!;;
elle les plaisentait et pouffirait qu'tlles la lui rendissent, datte la
borne du rer-pect.

Madame de Vaujour, plus sérieuse que gae ecevait les
atteintes det sa liouveralî,e sans jsnuaii lets renîvoyer. Sa beauté, mi
remarquable, n'obtenait poinât à la cour Io succès auquul tlle avait
droit.

On attr'ibuait généralement cette aorte d'înjustioe à ea froi-
deur, à son indiffér nees. Non-seulewent elle n'accueillait pas les
hommages, main elle les repoussait par un nîsiutien glac.é, par un
vissge évère. Bien éloignéo de toute coquetterie, tile semiblait
ignorer son pouvoir.

Et cependant cotte enveloppe silencieuse recouvrait une
&mne bsitaite, un coeur tendro et dévoué.

La contrainte imposée depuis son enfance par la rigidité de
son père l'avait forcée de r' oftrnier ses impressions. Ette ne
pen.sit jamais tout haut, elle cachait ses tristesses et ses joies;
son beau isage était devenu un masque immobile, servant, non
pas au mensonge, maii à la résignation.

La seule imupresisiont qu'elle ne pût effaer, c'était le mual-
heur. Aut milieu d'une cour brillante, comblée dels dons de la
fortune et de la nature, Ainaranthe n'étaut point he.uretu.e.

La pri.on danit laquelle végétait son coeur l'étouffait et la
torturait, la pauvre enfant I

A ce bal, comme partout, elle portait ses préocrupations, sa
mélancolie ; rien ne pouvait L'un disitraire, et sa pense l'tramîe-
nait îuujours loin de qui l'entourait, hors ta mère, qu'elle aimait
par. lesaut toutes choses.

-Ma pauvre nmère, elle souffre 1 sa dit.:lle souvent au milieu
de cette filte. Quand donc le repos lui viendra-:-il ?

La marquise était de ces &mes b e,s6es à mort auxquelles le
repos ne peut venir que dans la tombe. Amaranthe l'ignorait,
elle qui ne eavait de la vie que les cacrifices ou les isentimentd.

La voiï dés passidist, ju6t'tQj muctte pour eUeo, devait lui



1?1~ULLKTON ibLUSTRE

révétIî'r le a -'ont de l 'aimeî de- et nmère, lui apprendre à l'aigîcr, à
la p nid ê na'o dl4vatltmg.i.

,Auronî. <laisi . A-ieors' uobu'. ris'Atre. arips,; Aiirore plats
ehgrtoixntî. et p'us 8a 0 ve 11wcqu 8. air, Il% a Weai a alti avliago

slat, dibltt. ; Plats x bled.-, agent# a ;îu1'..tîi0 -- # n.

Etue avait s'glu ILI a, soie aouriro a efatîn flotta accusait pis

M. dil Nir il vint 1'. ng-r, une a clande fi) e. pouir une a loge
de dao - vieio 8 lutin lutte à 14 cauur par M -ri -. 4,aliîautLu.
Elle aii ort-ole pi, le cadi. r ï- plauie r qu'dla ou r. 89,utit.

La lOi' 5 a on g a tiard.
Un Il- U av.1ni 14 tiel. la 'laah as. -, ïili,116.a il tro asss Il13

proit.riiiia s ml. da s a a 31. s Au tournanat d ulac lotrie..a lac
r. tiroîmîrat M de Nar-:il. I a plM. devient elle, du uleautôrts à
ou qu't.ll. itu 1.Qi ciler plis fi oin.

-Un niai, madauae, lui da-il, un 8!u1 maot, je Vous en con-
jure.

-Que voula g-votas. mrau.isir le reprit-'llo avec hitur,
cho-luul* de cte a a 8 sal.. Vos nu nie coura as z plat 7ouS
cri 7 s pârler à uine auîre, a -os doute.

Elle avait maili e a in aaus silo vil quittant si placa.
-Je no mo trouîp-i point:, titada ae, votas ai a tmadamo la

dichtpse du Vaaujour. Criay. z-,o. a qu'uan la-euaaaae dagne tic ce
titre ;îuî.aeol a coiaoiadra avu.3 lia poupée 9.1 q-ii a.tpa'seit ce
Barona ? Rép onadez à la a1ue.mtion (lue je! vaNta vous lob-1i' sr, oter (le
Il dépend woan avtnir, de là aiépt adent mjon buui, or et 1 %ôter.

- Noe astu-ns au bal Uuîs 1ua, aaotaseur, réq1iqua. la
duchessi t s y boi du sourire, et, wialgré .'loi, sandre as le par eu
sinîguier déat, il toin fait doia vaous etîti airu j.% n'ai pas Io
diot dne f1ilber têant quo vous au Sortirez pets d s eoaavenealic.

(A suivirE)

VARXÉ TÉ S

Dàna; un bureau do poitc.
-Moapie-ur, je déeireraià expddier ce poiison par ks Foires

de votre adwitaitration.
- aamona, tir, cela n'est lias notre affaire.

-Comnt ?... Et les a carpe:i poztaitta go cora le...

Une dame à une cuisiire qui lui propose scia bons offlta:
-Oà av. z. vous servi en dcrnitr lieu ?

-Ch z un aveugle.
-Ptut<pi l'avez voue; quaité?l
-I1 était tiop ta regardant.»

Madame X... fât*,eue continu.llemnt Fort mS lactain par les
détaila. be sent up arc, abondantt qu'elle donnae a-ur Ba E1113.

Lautre jour elle le coubultait.

-Momilr. !.ntOi votre! langue, lui dit-il.
-Vol à. docteur.

jetaor- o Vut prie.
-Voilà, docte ur 1
-Etàcor-,.4il vou- pla.1t, I
-1aim, doutr-ur 1
-je tou-i <n prie.., votre langue... j'aime mieux la. Xoir

que de 1'etendre.
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